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ses amis, sur lequel j'ai jeté un coup d'œoel polr constater la vérité d'un avancé qu'il avait
fait relativement à soa conta'nu. Je lui is s:avoir par lettr. avec l'autorieation ( S*,
ilugh Allan, qu'en ce qui reardait 1-s déboursès, Sir Ilugh Allan était prêt à ls payer,
et pour',1is services il étai: prêt à par >ayer une somme r.aisniable ; mais que la de-
mande qu'il faisait ie ie paraissit baié ni sur l'nui ni sur l'autre de ces principes, et
que c'était, en elet, une demande que Sir Hiugii Allan ne pouvait pas accorder. 11 vint
à Montré.u, connue je l'ai dit, en compagaie d.- N. S:niti et de M. Hurlburt, de Chicago;
j'eus une entrevue avec cas messieurs, et alors pour la première fois je vis cas lettres,
je pense que c'était en janvier, je ne l.as ai pas toutes lues, muais j'ai lu, ou on m'a lu,
des extraits de quelques-unes d'elles, ce qui-me fit voir leur nature. Je vis de suite que
la publication de ces lettres que 31 MLuliea avait menacé le publier, causerait des hauts
cria et nuiuer it probablement beaucoup au succès (le la députation qui allait en Angle-
terre pour prélever des fonds pour le chemin. J'ai cru qu'il était à îaopos que Sir Hugh
fit -.n arrangemnent tant bien que mal pour t ,xminer ses voyages et Angleterre avant
qu'aucun bruit de ces papihrs ne se répandtit. Je conclus donc un arrangenmet pour faire
accepter à. M. Alull1en la sauunoe de $4,000 en argent des Etats Unis. Il ni'afiima
qu'il avait dépensé au-del <e $20,000. et qu'il demanda..t la balance pour le temps qu'ils
avaient perdu, lui et ses amis; mais cet arrangement i e coiprenait pas les $10,000 que
Sir Hugh Allan avait reçues. J'ai cruxqu'il scrait prudeut pour pAévenir la publication
de ces lettres de faire dépendre le paiement d'une partie de cet argent de la suspe :sion
de leur publication durant un laps de temps raisonnable. Le papier lu par Sir Hugh
Allan, qui a été donné plus tard à M. Starnes avec la liasse cachetée, a été préparé par
moi-même.

Il a été soumis à Sir Hugih Allan et signé par lui, puis signé plus tard par M. Mac
Mullen aussi. La li;'sse fut *aite sur les lieux et donnée à M. Starnes. J'ai aussi payé
$20,G00 à M. Mclulien. te chèque devait lui être remis quelque temps après la clôture
de la session, dans le cas où ces documents ne seraient pas puliés. Il me dit qu.'il n'exis-
tait aucune copie, à l'exception d'une qu'il avait donnée à Sir John A. Macdonald, copie à
laquelle le papier fait allusion. il s'erç t aussi de faire sanctionner cet arrangement par
MM1. Smith et Hurlburt, et il écrivit une lettre à Sir Hugli Allan, le litérant des récla-
mations de tons genres. Je pense que Sir Hugli Allan possède cette lettre que Il. Miac-
Mullen lui a écrite. Je produis aussi et insère au dossier la lettre que M. Mac-Mullen,
m'a écrite, marquée "U"....

Q.-Connaissez-vous l'écriture de M. McMullen ?
R. -- Je crois que je l'ai vu écrire cette lettre.
Q.-Est-ce que Sir Hugh Allan a fait cette ctncession et ce paiement immédiat3ement

après vous avoir consulté ?
R.-Je pense qu'il l'a fait après que la négociation eut duré deux semaines et que

des billets eurent été échangés, des entrevues eurent pris place entre Sir Hugh Allan et
moi-même.

Q.-Vous négociiez avec M. McMulku ?
R.-Je négociais avec lui au nom de Sir Hugh Allan, comme son solliciteur dgns

l'affaire.
Q.-Quel motif, dites-vous, avait poussé Sir Hugh Allan à donner une somme plus

considérable que les déboursés actuels, que l'on disait être le 820,00o ?
I.-En premier lieu, je crois q:xe Sir Hugh Allan reconnaissait le fait que M. Mac-

Mullen et ses amis avaient réellement passé beaucoup de temps pour faire réussir leur
projet et qu'ils s'étaient donné beaucoup de troubles. - Je pense qu'il reconnaissait aussi
qu'ils avaient droit à une rémunération. Je pense qu'il trouvait que la somme demandée
pour cela était bien élevée, même exorbitante, mais il pensait qu'il était mlieux de régler
l'affaire que d'avoir .une clhnieur et un scandale, pendant que lui et la délégation en An-
gleterre. s'efforceroient de prélever des fonds pour le chemin de fer du Paciique Je sup-
pose qu'il voyait que si ces lettras étaient publié3s, ceux qui s'opposaientau projet da
Pacifique y attacheraient une importance bien trop grande, et il désirait que, si ces lettres
devaicat être publiées ce ne fût qu'après son re 1ur.


